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1. Introduction 
La tuberculose bovine (Dossou-Gbété et al., 2016) et la dermatophilose bovine 
sont des maladies qui paient un lourd tribu en sévissant dans un cheptel bovin. En 
effet, la dermatophilose ou streptothricose est une dermatite exsudative qui affecte 
principalement les bovins, les moutons et les chevaux, mais également les 
chèvres, les chiens, les chats, les reptiles et occasionnellement l’homme. Les 
formes graves de la maladie rencontrées chez les ruminants sont favorisées par 
l’infestation par la tique Amblyomma variegatum (Photo 1). Le diagnostic de 
laboratoire est basé sur la mise en évidence de la bactérie Dermatophilus 
congolensis dans les prélèvements de peau. Il est rare que d’autres organes 
autres que la peau soient affectés. La bactérie (Dermatophilus congolensis) affecte 
l’épiderme et provoque la formation de croûtes (Photo 4). La bactérie peut être 
mise en évidence dans les frottis de croûtes fraîchement arrachées et ramollies 
dans de l’eau distillée (OIE, 2008).  La pathogénicité de D. congolensis se limite 
aux couches profondes de l’épiderme. L’infection peut atteindre aussi bien les 
humains que les animaux sauvages et domestiques (Roberts et Vallely, 1962 ; 
Roberts, 1967 ; Bussieras et al., 1981 ;1985 ; Yeruham et al., 1991 ; Zaria, 1993 ; 
Vaissaire et Defrene, 1995 ; Deutz et Hinterdorfer, 1997 ; Lagneau, 1998 ; 
Lagneau et Denis, 2000). 

2. Méthodologie 

Techniques de diagnostic 

La technique de diagnostic passe par l’identification de l’agent pathogène qu’est la 
bactérie D. congolensis et les épreuves sérologiques. L’identification de l’agent 
pathogène comporte les quatre phases suivantes : l’examen microscopique ; la 
culture ; les méthodes immunologiques ; les techniques de détection moléculaire 
de l’acide nucléique. Parmi les différentes méthodes existantes qui concourent  à 
l’identification de l’agent pathogène, seul l’examen microscopique est détaillé dans 
cette rubrique de la méthodologie. 
Des frottis sont préparés à partir de croûtes fraîchement prélevées sur l’animal 
suspecté (Photo 2). Ces croûtes  sont trempées dans de l’eau distillée stérile toute 
une nuit ou dans une solution saline stérile, puis appliquer la surface inférieure 
fermement sur une lame de microscope. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Photo 1 : Tique 

Amblyomma variegatum 
Photo 2 : Prélèvement de croûtes 
 sur un bovin   

  



Les frottis ainsi réalisés sont séchés à l’air, fixés par immersion dans le méthanol 
pendant 5 mn et colorés pendant 30 mn par la méthode de May-Grünwald et 
Giemsa (Pappenheim, 1908).  

3. Résultats 

L’observation des frottis au microscope permet de reconnaître la bactérie de D. 
congolensis qui apparaît foncée sous forme de ramifications filamenteuses qui se 
divisent transversalement et longitudinalement pour former des rubans constitués 
de plusieurs coques sphériques ou ovoïdes de 0,5 µm de diamètre (Photo 3). Cet 
alignement en «voie de chemin de fer» à la bactérioscopie est très caractéristique, 
voire pathognomonique, de D. congolensis (Photo 3). C’est d’ailleurs l’une des 
rares bactéries directement identifiable à l’examen microscopique direct. 

 

Photo 3 : Présentation microscopique de D. congolensis 

 

4. Implication pour le développement et conclusion 

A l’heure actuelle, aucun vaccin n’est disponible pour la prévention de la 
dermatophilose mais des recherches sur des vaccins afin de prévenir la 
dermatophilose ont été menées (Lagneau et al., 2008). Les recherches dans ce 
domaine sont bloquées par l’impossibilité de reproduire expérimentalement la 
maladie et le manque de connaissances sur l’immunité cutanée. L’accent se met  
sur le contrôle des tiques et la prophylaxie sanitaire. La saison joue un rôle 
déterminant dans le maintien de la bactérie dans l’élevage. 

La présente fiche technique est un support didactique qui peut être utilisée par les 
techniciens de laboratoire et autres agents de secteur de la production et santé 
animales. 
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Photo 4 : Croûtes de dermatophilose sur le train postérieur d’un taureau 
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